
On appelle énergies renouvelables, les énergies issues de sources non fossiles renouvelables, 
dont le bois fait partie, cette énergie sert à produire de la chaleur. 
Il faut savoir que l’exploitation forestière permet de régénérer les forêts et d’assurer le 
développement durable des espaces boisés. Comme dans la plupart des pays européens, la 
surface boisée s’accroît fortement. En France, depuis les deux derniers siècles, elle a presque 
doublé.  
Un bucheron produit 7 à 8 stères de bûches par jour, c'est-à-dire 3 à 4 tonnes de bois. Le prix 
de revient du bucheron …. C’est le SMIC… ! 
 
Depuis près de deux ans, tout le monde parle de l’énergie renouvelable, sans pour autant lever 
le petit doigt pour privilégier ce mode de chauffage, pourtant peu onéreux et  neutre vis-à-vis 
de l’émission de CO2. 
 
Pour l’avenir, la tendance du fuel est à la hausse sur un moyen terme, soit 5 ans.  La tendance 
ne fait qu’augmenter et d’après Fancis Perrin,  Directeur de la Rédaction de la revue 
spécialisée « Pétrole et Gaz Arabes », tous les éléments conjoncturels qui peuvent avoir un 
effet à moyen terme (climat, panne, géopolitique…) se lissent à long terme. Dans cet horizon, 
ce qui compte ce sont les fondamentaux, à savoir l’évolution de la demande et de l’offre 
mondiale, des stocks, mais aussi des capacités de production des pays de l’OPEP. En effet la 
demande restera soutenue et dynamique grâce à la Chine ou l’Inde, l’offre quant à elle, pâtie 
de la montée des nationalismes énergétiques. Petroleos de Venezuela et Hugo Chavez ne 
souhaitent pas augmenter leur production, cette tendance forte au nationalisme pétrolier va 
peser sur l’offre mondiale de pétrole pendant que la demande, poussée par les pays émergents, 
va continuer à progresser de façon soutenue.  Dans ce contexte, les prix du pétrole ne pourront 
qu’augmenter.  
 
Que fait –on pour changer tout cela ?  
Le Baril de pétrole vaut  aujourd’hui 100 dollars, il faut 6 barils pour faire 1 tonne. La tonne 
de fuel est actuellement à 800 euros et pour faire accepter cette hausse, le gouvernement offre 
une aide spéciale de 150 euros aux plus pauvres, mais que deviennent les autres ? N’est-ce pas 
un moyen de se voiler la face ? 
 
Aujourd’hui les progrès techniques réalisés par les fabricants de chaudière bois font qu’il est 
possible d’avoir un chauffage complètement automatisé, que l’on peut mettre en route avec 
son téléphone portable. 
 
2 tonnes de plaquettes équivalent à 1000 L de fuel 
1000 L de fuel brulé = 3000 kg de CO2 dans l’atmosphère 
 
2 tonnes de plaquettes valent 220 euros 
Chaque fois que l’on brule pour 800 euros de fuel on pourrait économiser 
près de 600 euros avec des plaquettes forestières. 
 
Curieusement, cette mine d’énergie renouvelable reste inconnue d’un très grand nombre 
d’acteurs économiques et politiques qui gèrent les collectivités locales dont les frais 
représentent 20 à 30% du budget et qu’ils pourraient diminuer des 2/3 en favorisant l’emploi 
local et en luttant contre l’effet de serre.  



Aucun doute, on fait des choses étonnantes avec l’argent public, mais pas toujours au mieux 
et lorsqu’il s’agit de l’argent des contribuables et on se doit, par acquis de conscience, de 
l’utiliser avec prudence et respect et non le gaspiller !  
Les raisons d’un choix de chauffage plus onéreux sont souvent l’inertie et la paresse 
intellectuelle de certaines collectivités locales et offices publics HLM,  bien souvent aussi la 
négligence, car l’absence d’implication des élus ne favorisent pas le suivi et le contrôle ; 
parfois même l’incompétence et le manque de connaissance en sont aussi responsables. 
Ajouté à cela le manque de transparence dans les affaires, ou bien  des élus qui ne veulent pas 
courir de risque d’une ébauche critique à leur action, sont aussi les raisons d’un choix de 
chauffage inimaginable, coûteux et polluant. 
 
Nous devons lutter pour que le concept de l’énergie renouvelable soit introduit 
systématiquement et définitivement dans les politiques publiques.   
Tenir compte de l’impact social, environnemental et économique où toute mesure ou projet 
nous protège des gaspillages et des erreurs. 
 
Il est grand temps de réfléchir enfin, de trouver le courage d’agir, de se  poser les bonnes 
questions et ne pas imiter, comme bien souvent, les 3 singes qui ne veulent rien entendre, rien 
voir et rien dire…  




